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BEL ABONNEMENT: 
„La Haye. Provinceù., 
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nos, 16 » 
Ninoie 7», Bw is; 
Wrs oes INSRRTIÓNS. : : 
Bärest Tignes 1-1: 50;timbre 
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Mnl per oren: INDRS NÉERLANDAISES. 


enn one. kutkes.-pendant. l'année 1843, que: 
8 Ant Gdrentiendee:à,… . ..... fl 60,319, 481. 
„hihi wdd ee p 50,:760;707: 
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HEAR de 83 

bron ier ee. or Déficitde . . «fl. 9,558,6H4» 

as faites.deas Ja mòceepatriedes pro- … . :ne: 

Braax, s'âlâreront à ….. ... 

is zn dans la mère-patrie montent à 
Bb td oo abio 


u n eriba „5, orn é 

Bbednisantide cette somme la deficit-dans : 

ed VSKO deBtdd penses- de 9,558,6 14 en cui. : 
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Äenos Ind sxdöderf prpsumé des prdduits 









18, 126,988! 
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To ARnBe 1844donnent le: résultat sniraat: > 
In zieke vorst oRecettes. „ — …Dépenses. - 


ether spel a 
Sabinam:’ boks ek 


ne ee, eek 
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“RMERAO, Bonadire et Árube,, …; …183,485,— « 841,349. 
AA vOBCE, MOET Itt ten 1,373 — 24404: 
=H AT 3d" AL je 14,843 — : 23,708.. 
de Guinée .. ... eran 700 — _61,889. 


we résnlte de cel état, que les recettes et les dépenses saba- 
wies en ‘ce'qat é icerne la colonie de Senda et, se le 
BeR offrent ún deficit, àsavoir : Curacao de fl. 158,014, 

e'SÌ-Fustace de fl. 12,731 , St‚-Martin fl. 9,359 , la côte. 
hóe fL 61, 189. Défcits qui sont couveris par Lbsi- 
édant de nos finances aux Indes. °° tE 
À bni're cétte année accórdé un subside extraordingire, 
àlä colonie de Surinam pour l'exóeution, du pros: 

of et pour T'améligrafjon. de la fabwieption du, 


ver 





% oss a BR A BLEQTRROVEE. e : S d Re 
eer Univehsodle à’ Augsbositg Cuntient dal dftielé, soús 


ivefinianoóside Ja Molldnde, bù, après ävoir ré- 
n-que qwelques feuilles oat émise, que la-ban-: 
Werait ‘le: pays'de sú sitadtion zetuelle, on faites’ 
a EEND F0 EE EEE Bi Ee 
Croird, NM erreur fort grave” erf étonomie politiqúe qué de 
Btuélio vn un! état puïede sel dauver d’artë crise financière, ou 
nd aol Vétetdeeatórtüne pat le bänqueroute: Ce n'est qrie: 
Wehl vOrtie erreur que regosent Tes conseils soï-disant sâ- 
it ên Quer d'on: eptend: däelgusfois donner à-des pays, dont 
in ossse troù vent momentanóuterit darts tn  état:eritique.” 
ijn Peatipks:commeun simple particulier profitér d'une 
or, fraudaleuse, retablir sa fortutie et's'ert aller de- 
Mis, Samama bepa ye où: 1' on ignöre äd quèlle manière 
Sa james: un ministre des finances bien pen- 

a main Arawerbandfweroute d'ötat cotirme moyen’ 

bra saitd avance, Ula pour rösaltat, des suites, 
Mn eppmbes a cetles qheil'ehks’ oh 6tait prómises. C’ótait 
Deken ee peridant la róvolnfion’) et-ebperidant ce h'ötait 
rg inge do bonne volonté mais uniqïement le boulever- 
PMNÓFieur delá France et leurs guerres continùélles avec 
ste de l'Europe qui 
EYANBER) 2 OO 


ej Bo, id Ë 
b SOute banquerogte d'un état a une réaction immêdiatè sur 






















avaient vecasionné les désordres dans 


à ie dieneigrande partie de la clàsse moyenne du pays, 
wifi €8 sOureestde zes revenus et produits des maux incal=- 


en pour industrie et le commerce. Par suite dela ban-: 
ke teletresor perd tò 


"orise ziebsbl &'un côtò ee qú”il gagne de t'autre, sans 
188 terrible que le pays en éprouve soit ciinpensóe le 
Awsimonder:… eeens He pays : „p se ie P a 





crédit et ruiner son commerce.” : 
he: ns ande hi ie ONE KA bei 4 
* 





RETRO EED 
DE LA SÉPARATION DU LIMBOURG. : 


Eek he 
Tse 
_2Qpa uibaurg d'avec le-royaumedes Päys-Bás: … : 
rs qaedle ‚Lunlioung n'est aucunement tenu à contri- 
E ben de ladette nationale. … 
enig, mest parti-de:cétte bäse; pour former un bndget éco- 
Omas Wit pût-servir dèraodèle à tous des pays de iavore: 
UND moyen -de ‘couvrir toutes les: dépenses da duché 
nd 1,200,000 deflorins. …—… In 
} ukentretien: des forteresses de Maestricht et de Venlo, 
ad hae. aussi étranger qu'il resterait étranger à 
Jepronrseatej:pàroe que,.ditson; lesoù verain du pays en est 
gorie absolá !, De cette manióte, Ta::Hol lande aub 
Bennone 3e Stetnent cen: deux Forteresses, ' puisqu'etles a ppar- 
Wiriene son eór, (diest ‚une: singulidre manière-d’afpliquer Ja 
rEptäs apen ts à César ce qui est à César! «7 
Feat bre teenage ‘que de paréils raisonnemens ne san- 
And afs PrS-apsómbux, le córrespóndant bontinue ainsi: 4 
Plaindre? eerde quoi. les hiabitans da Limbourg ontt:ils-à sa 
Maio shad jeergitdes contributions qu'ils -ont'à sûpporter? 
s habitans de la Néerlande doivent les supporter 


ek 


dE es et hetgeen eener — 
AR 


ese DEE be oes nn : i 
ì Ea Maye , 15-janvter. Ee 


nibalin, de. lige, df ovalmation des rscèttes et-dópenses de: | i 
jeanne Hforts vers'ce but, il 4én trouvera bêáuvoup mie 
18, Piri pie Non en RE Î Pe 
| Pour Be ygiteöncerse les: chatte: di: pays 
|habiteme ‘du’: Wintbourg: doivent Weiver 
iplaignent, il est facile de démontrer qu'en? 


3 og |[9t.sur leur sittatien Présaote: fenr :avenir. Sous ce 
8. 28,933,700 [joe SUE eur st P eme aun Ten 


aeg sa) Belder: AT 1 H0,000, 71 8 
€ Za ‚ll ke revenu quel’ Atatretira du daechò-de:Lämbotrg:siélèra(d 
sro fl. 8,445,258; 


Emmen ne dad, 


ot eborpetsponrlingnde 1843s'lòve à. … «fl: 2,361,459: 
— Pear, udgets..des: autres ‚popsansians: colonindes-Néerlandaises 


“erse,d. 950,000 — fl, 950,000. 
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%pinion. en::cet ait Invartábleil:h'y a pòur la Neer!’ 
Prospêrité niremmède si bl Veut chercher son salüt en | 
Wbs nonseils irréflldhhsseuá ne peurcrit que perdre à 





à | nljasterselle: de Prusse publie. ane lettre de La | 

hahiexamiseles raisons sur lesquelles se fondent quel- | 

todos er” qui sp;bont déclardes partisans d' uneséparation 
A, Li je 


‘Plbtenda d'abord, dit-le correspondant de la: feuitle 


ies « 
veder Hor irt 


inst 
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sion nie us 








de et la Belgidúë fÁhédi- 
p tourre done plútöt besef” 






p&vation qui-oeeastormérait sa raitbti; eN 
idequeles les: 

t“8ónt ils se 

“trompe, au-’ 


apport, la position .actnelde: de takte: ppavirioe: n'est. paa:plas 


‘critique que calle.de-la- plupart, des prerinces, et'si les:ohar-. 


nn en Medar en. gènáral: 
[la population du royaume. re asen bie 


tete: 





OVO 


pen-prês-à:2, 000, 900 de florins,. br, le ditchá emvapte:200,000: 


habitans,,ge,qui fait.une contribeltian:del \Bolfinstpár tbe) at, 
cependant lon.n@ oraint pas: d'aganter,-guel dhggque'habitant-, 
dait payer 19 fl, pous sa part dansdes-ahargesddel’êtat, Leg au 
tres provinces du-roygume, avec mneipepulation de 2,700,000.| 
‘ämes doivent contribuer au bedget del'état-pour-55 à-56 anil-.. 


lions, ce qui fait,20;à 21 fl.par;tête. De. quel côté est mainte-- 


ant la plus forte charge ?.Qn- pent -facilemeùt-coinbattre des ! 


raisonnemens, le champ en est assez vaste; mais il.sera biert plus: 
difficile de zófater. des chiffrep, cohtra;lesquels-doi vent éohotkr 
tous les sophismes et toates lesdögfaniätiona.: …t 


NRN 


siket 


t ekoin de nous Î'idée de.prétendge, ges le duchò de Limbourg 


ee ve. contribuer aux, besoins de k'état „dans la même propor-; 
tien que nous; Mais il ne faut pag non plas; se :plaindra dors 
d'injustices qui on’ existent pas, aïasi que le proùventd’unemea- 
nière ievôlragable Jes chiffres quamoug venens-de publigr 

REN EC seth PETE Pee Nig 


Be eerd Ge UE ae je ED BO 
i . TRANSIT ) LA B 
sert nù berátk worzandars Pak iÀ p 


Drs De et pes 
ELGIQUE. 


: , L'arrèté pris le 23 geptembre1 843 par le gouvernement belge; | 


qui a levé la prohibitign du transigdu bêtail hollandais, a soule- 
vá des plaintes en‚Belgigue. La chambre. des reprósentans s'en. 
est occupêe vendredi, passé à; propos d'un rapport, présenté par 
M.De Roo. sur.une pétition;de dk, habitans. dp. Neuve-Eglise 
(Flandre-oteidentale),; tendant ‚àobteminlewetrait del'grrêtó. 
du 23 soptembre. Les pêtitionnaires raggsdent cet ‚ernètópamme 
oe prime allouée de fait;pauz. Vexporfatiemdes-hestiaus, dea, 
Hollande. Les bestìäux qui se rendajent;primitivement dela Hein. 
lande vers Lille par Dunkerque, coûtaient 35 fr. par tòte, raudns, 
à Lille, non compris les droits de dananeet de vilie, Le tranapoet. 
par le chemin de fer ne.coûte que 1 fr. ; il reste donc un bôné-. 
fice de: 25 fr. par tête ‘de bátail pò r_ les éleveurs ‘hollandais. 8 
Cette somme, l'élevear belge la perd par snitede la oougurrence 
de ses riváux sur le rhafché frangais. 
D'äprès les rensèignemens statistiques, foucnis par le gou- 
verrekent, le transit du bétail hollandais, d'Anvers sur Lille, . 
a été, depuis le 23 septembre, de 6 heeufs, 411 vaches, 7 veaux’ 
et 118 moutons. Ges chiffres inquiètant les éleveurs de la Flanz- 
dre orientale, car il parait démontré que l'importation du bé- 
tail hollandais en France augmente de jour en jour. Elle était 
presque insignifiante quiind elle dezait avoir lieu par voie ma- 
ntime. ie 0 he 
M, De Roo,-rapportedr, à conclu ‘âù’ renvoi de Ta pêfttie “à 


: ha bet rn eta kn 0 KE 
MM. les ministres de F'intórieur et dhs finances, aveé dema} de. 
5 ane SR ki KT TE 2 u 


d'explications. 


_M. Maälbu & wiveikient appuyé la rdelämaitbii deë pbtitionnai- ' 


res. If lúf-paraît que le nnúèe revehii qüd'le'trésor retire du 


transpórt du bétail hol landais par Té'chèeïnin de fer, ne peut pas 


être ‘corigaré‘ aux pertes ale Fésultent poar l'agriculture, 
belge. Iletoit-savoir que Í 


gels n'a pris la’ paroleqüe’ £ v 
n'est pas exclusivement Shtéressée, gomme on l'a dit, aùn máin- 
tien de l'arrêté, attendu que le bij 

dans cette ville, Après quelques autffés ex plications fournies par 
MM. De Smet, Delehaye et Rodenbach, qui se sont prononcós en 
faveur du retrait, la pétition a ôté rénvoyée à MM. les ministres, 


à 


aux fins sus énoncées. t 
nn à … or : KA ERMEE pe ben AE es 
“ted mmm; akadeerd ONE Hen Es 


EE te MARINE KARCHARDE: Braet’: wFaer 7 5e . Ë 8. 

On remarque que la marine marchande belge a encore éprou- 
ve cette année des pertes considérables, sans qu'il y ait eu com-. 
pensation par des constructions nouvelles ; cette marine d-perdù’ 


RE: 


douze navires cette année, et pas un Seuúl n'a étê laricé, ‘car dn’ 


ne.peut considórer comute navire de éommerce, un bâteau à va- 


retard 


peur fesaiut le service entre Anverset Tamisè. — Un navird de 
| grandtonnage, réfagió en Hollande depuis 1830, ést revenu en 
la seúlè ‘augmentation qu'ait subie la marine’; 


Belgique. C'est 


marchande. 


» Cet êtat de ehioses dit leJourital-de Commerce d’ Antérs prou-'|, 
ve que Îes primes allouées pour'la coristructidn des navites sonit” 


insuffisantes pour produire les véstltatd gute l'on a eu en vue, 


lors de leur établissement. Elles ne peuvent rien, si l'on ne vient 


en aide à notre navigation par l’adoption d'un système commer- 
cial qui soit plus en harmonie avec les veritables intórêts du 
pays, que celui-quenous subissons et auquel nous devons la dé- 
eroissance toujours plas:grande de notre marine marchande. al 

» Un autre fait ressort des-tableaux que gous publions aujaur- 
d'hni, c'est que la part que prend notre'niarine.marohaade ina- 
tionale dans la nävigation de notre port vá aussi: $ous:les:arsten 
diminuant. Cette part qtúia été en 1842 de:286 navires sur'1,891 
arrivages,n’est.plus pour 1843.qae de 259 sar’ 1,560 arrivages:» 


nenmmnse mend 


Ak OEE Nn 
Be TG bie Sant hotes EE 


ersredtnendddn dt dekken, ig ig ; t 


ek sont justes, et un lraite de |: 


axqusdels se” 
















je arrêté ll’ 23 septembre a dójà fait 
‘baisser les prix de la viande dans le'8bpartéement du Nord, et di-” 
minué par coïiségaent les profits des éleveurs flamands, M. Co-, 
pour déglarer que lá ville d’ Ánvers. 


il transité ne pônòtre päs 


|'obérer, et la mêmg snnëg alle distsshpa ans 
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6546: BUREAUX DE LA RÉDACTION,' * 
Gj. …: ÈEn Haye, Lope Nibiewstraat, … : 
„fi derrièrele Prinsagrrchi{ Noordzijde); 
‚BUREAU POUR L’AnDReeaznr Ee Sis. * 
ANNONCES, brt 

Je Chez ä, Van Weel en, libpaire; 
n . Spui, à La Hâye., das 
Ui teit Lestettres et pdqúéts doïwdtitetro' 
EEN BEEN envoyés à la direction. frans dé père, 





r ï Lee pe ES EE 
a Nep Hd 


ì NE WEN EL : : ; 
str ief |, MOUVEMENT DES RECRTTES BE CERTAINKS CONCRIEGTLÓNS zor zELGNGSE: 
i 


Il n'estefàs sans intérêt de.suivre le développement qu'ont 


(pris dopÀ avelgnes années, les. vegertep des con/ribntians qui, 


par le 


möbililé, accasent jusqu'à un certain pqint Î'état de,la 
fortane,paMijue. Ainsi Te montánt' dela 'cofitribation peispn- 
nèlte'é edn Belgiqué ti el Ee nk Heeze EL ik ae eri A 
arne Ae En 1850 ne wen tn fe id Hie is 
keek En: 1841 t, ge Ey 8,500, wig rg z ARES 

4 4 En 1842: mrt Ee BOZE „7 000 UN De 

: “ 'W'actroïssemetit anhuel' eel dórie deplud de“ TOV,ODD Idd," 
letice gûi ést-reniatiytitste, c'est qú” A mätchig’äpeu sprös pätal-, 


n btse répariit d'upk: 


4 


‘lèlement à l'augnrentation de la popiùlätò 
tre ET esi don 









raaniètt egale’; ou peu s'en, Tat’ eridsindia pnpnd lm aa mieng,sur 
3e hese dor ERE es akte d 
6 


‘de Ge'fld’s.” alta ret be ĳr de Isen: wet ; "6 1 ir 
| £Î1 5" ftit Bierrsqvaserd6l men pinken Be moit blend 
ofî larêmie própressfsif STD MARE ta Ws ON 
rgprêg ebtibteigad ce progvadnrean 1e wurdjer Wldstheprg:” 
duitquiaété: A AN ee 
nes erts En Paro; hin de fr. 2,862,893 A, 
vhn hts ig Bd eee it ee DEB, ODE TE 
me s'est ph iêhévé 7175 bes Ee oet Ô eit, Ben ben ks LSL ha 
Een “Enlf8h2,- vo vds qu'äf. 2,793, 211“ iid Li 
| Dezorte. qu'en bfie ande; Hfd bu 'ditb difriiatiór de plise 
80,6000 fr. EE An ER ei en er he EP PN en 
\_Un autre point qu'il est intéressant'dé ebistâter, ‘stúttfüt‘ pauk 
atttorekes-pabligde: d'ést l'état des debits de boïksóps äibâllbes 
depuis ytolkgaes atnbes. Le weibite-den dötlaratioS a dé 1 
al vee bo Em1840 000 de#4,867 Fr 0 ten 2E 
| ee i Én 1841 ô ROAN »45,220 » ZE Eid nn A 
; ES. gn Eid UBER ern 4%, 908 Sn bi-si de 
VÓi voit quest le ‘nómbre:des dëkits die botdsons diktiltées 
hugmenté de 353 en 1841, il a, an contraire, dirúingë dé 2225’ 
en‘ 1842; Fe SU in et een 1 OOR ij sb 


Re 
oren dn Ke eer ethihae Gej det 





Doden _FINANGES DES EfATS-UNIS, Heranda: 
Da sit'dle, Ui Bn niessilge, ‘Te president Tyler n'a! fait, 


nulle enh ee de la dettndeg Etats.de I' Uniou tombes en fpilfite. 


js rf iebciithbiel pas Hide Tek AÏM HES ‘La HEbEbalzen dn 
rd mgr et ge ien 
Pd pel, ot per nee onge sore. 
bate 8 avait ‘de T'ävör? 1, "db mahidre Â sab vet aar 
yeùx ú 





onde, P'honnear si föktéhent bbranlá de V Amórigue. 
:_Lesétats doivent individuellefaddt 1 wifliasd. 109 arllaone-de- 
Franies. La Some des intérêté à servir de ce chef est tres-congi 
dörable, ‘Mais ia deitët dui est niéd eaf lot. des! 
levér ‘4 ‘cette somt 5 berde pldjation he &'otendq 
70 millions: 'Ce sitt ted rats de Mistrsii EN higan alle 
lerritoird dé Ta Flotide, ifüi' seal 4 ont recours. our lou e 
redte'de la dette en ponljafee, Is lats arriërógallguentJeur 
impuisbidgipe. 7 27e ener, 
d sap ue nous avoûs méntionné cóngidt à cequs la fe- ' 
dötstloh Se'charge de la Jette des âtats: A cel, effen, de distri. 
büerdìt 8Hlre tous des ötats iùdistindteiient, endettes ou. nona. 
pro räità dé leur représènfation dans 1é eóngrés, uiie ‘masse de 
bitres dë renitë 3'p. ‘el d'u millag 87 ntillións. Les étals endof- 
hés lès OMfikGient à'Téurs créancierd Le montant des dettes d'é- 
dts ‘afrisi suppriihbes, sérait Ap B83” millions seulement, parce’ 
ue dex des états qai 'hlont nd delen, ol ils ‘sant au nöm- 
Fe de niëaf, garderaiërf Teur part é&’ rentes’ f6déräles comme 
tuire rêssoorce ; et'il Fa d'ällres' btats qì recevraiept.plus, 


ht ils ne'doivent, et qui de niême garderaiënt,à part a le 













itt 


úfplús dede qi1 leur atrait ëtéattribaë, Miis pour les bfafs en 
rtière, le fardeau à porter né gerait plüs:quê de A2b..mii lions,’ 
etils le soutiendraient sans peine: > * 54e 
‚ „Ge projet n'est pas sans antécédens, En 1790 „la fádömtian 
prit aussi à sa charge les dettes des éfats, qui s'elgpaientà,ll2: 
fmillions. Maisla fédêration „qui aujourd'hui n'a plus de dette 
quilui soit propre, devgitalars 320. milligns;, efdes ressources 
du pars êtaignf infiniment moindres, En 1802, la fodératsan 
‘solda de même une dette de 15 millions, eontractéepasvëps': 
‘citoyens de l'union envers des négocians anglais oF fiierlge 
‘1886, elle assumâ les dettes du dierier Aa ai ht aNde 
ep. T Hb EG SiorHoR en ti- 
tres. de rentes, maiscn deniers omsaptenij! une-somme de 200 


| millions. 


“Cé qe la fédératioia'faft jadis, elte peut le renouveler au- 
jourd’hui. Ses ressources sont incalculables. Elle possède un. 
\domaine immense, dont ‚Ja superficie est de 400 mjl\jans,d; hec- 
flare. De 1830 à 1840, la vente des terres publiguês lui à pröcaré, 


tumo année portant l'autre, 44 millions. Rien ne lui serai EN 
facile, si elle vonlait, de faire rendre re hd 
millions annucllement, Or, le service:des ingávôtsade lasdeite mm 
bp c.‚ eontractée pouf décharger les états,' weserdiengie ge 32 
kûiflions, et de4B, en 4p.e © bi 

‚ Onle voit, la. situation financière des Rtate-Unis n'est pas 
inextricable. IÌ leur soffirait d'un peu d/éneggie et de bonne vo- 


Aonté pour Vaméliorer ‘faäpidernéne.ét: 4 rdtablir \'équilibre. 


àîs la volonté, voilà cequileur nianque; et, suppòse qu'ilsen 
ient, elle est sans cesse cômbattue par le désir de popularitë, 
qui paralyse en eux tout effort de natnre à provodüer de Ja rét. 
sistance. Espérons cependant quecette fois ils sauront se dabar:’ 
trasser de ces vaipes entraves. Il # ya de l'avdiiir de leur ps AN 
{ui tombèrait ‘bien ‘bas dans l'estirme dés peuplès,'sì jains el 
était reconnu que le mercantilismea étouffé, dans le calf de és’ 
enfans, leusens moral et la dignitéy sans: teequels: suvestrrtêron 
me saurait subsister longtemps. 7! vin Sarost,, probs: 


baieia ne fait pas défaut aux représentans de \' Amérique ; 





PROCÈ8 DE 0’ CONNELKe 


Nous avons regu bad le eoprrier de Londres des nouvelle de, 





Dublin en date da Mjanvier? * . 
Il paraîtquele gouvernement anglais, se trouve en posses- 
on de doeumenst es stekene rens ct OrSatst 


registres, rèsolutionsete. appartenant à l'as- 
soeïafion qui vent ameaer la sópgratien de J'Jrlande d'avec 
V'Angleterse. Un :cepaeler; berit-on, phi jowissait defoute la 


V'Irlande, listes, 


conBance de son. panti.à,bivsé tous ces djeumegs au piu vend. 


ment, Es Bt ene : 
Le-bruit ayait ‘couru à Dablip, que Jes paursuïtés contre 
O'Connell et cas shreallaiaat être abandonnées. Un correspon- 
dant du. nd itrit â la même date du 10 janvier, que cette 
nouvelle qui paraissait d’abord avoir pris quelque consistance, 
n'est pas fondée cependant, et que la couronne n'a ni intention 
d'abaudoaner ni celle:d'sjournerde-preeës, sn 


Presentes 


d k : Ld 5 

| COPPOSITION CONTRE LA KOL GRS CARBALES EN ANGIEEREEE:, 
Les exploits hruyans de la ligde contre la loi des góräales em- 
pêchent les fermiers anglais et tout le parti,agricole de dormir.. 
Hs ont résoln d’orgauisgr gne contre-asseciation qui puisse pa- 
ralyser les efforts de celle qui marche à In spite de M. Cobden. 
De nombreux, meetings viepnent d'êtrgtengs sons cette inspi- 
ration dans le comté d'Essex et aillaans.; une souscription a été 
organise ; des fonds ont été veegeilles peur parer aux frais de 
la latteggilsabitdepgeger. 
_Cequ'ily;a decnpieug caat qug la parti agrieole, qui semble 
combatire pour le maintien. des lois actnelles sur les céréales, 
en est au Fond très-mécontent etse plaint qu'elles le ruineùt. 
Mais il les aime encore mieux que la suppression absoluo des 


droïts sur le blé, suppression quae demandent les radiganx mew- , 


bres de la ligue, et qui amènerait, une rêsplation danslorgani- 
sation sociale de |’ Angleterre. AAS, Ae 

Ces dernie: mt scenmmment fait une conquête importante en 
la personne deler thorp, qai a-bté un deg principaux mem- 


bres da ministèêre Grey, après 1830, et qui ensuite est entré dans 


la chambre des doeds avec. le titre de lord. Spencer. D'autres 
personnages. importans se sont lait affilier, à.Ja, ligue, gui est.an- 
jourd’hui 
faire pour, nentraliser, gon influenee, …; :… tsj tus ne 
Mois.n phon 4qut. 9 ministre qu: aura À souffrir de cet. an- 
tagonisme, Hostiles kan, à j'aatre.enr ; la question; le 
deux partis sont d'accord. ppur T'attaquerg;geluj-ci comme pró- 
moteur d'un régime:incoppatible avec,ses: idées radicales, 
eelui-là comme ayant;fait déjà une concessian funeste en 1842, 
et comme trabissant,;par, la molesse de son, attitude, Jes interêts 
de l'Angleterre. … [ ken g* 


de la prochaine session du parlement. 





On &crit de La Haye sous Ja date du8 janvier à un journal de 
Dari een 


Dn EE REN eene! EN En we Ponts pen henen E 
« Tout lemonde s’ëtonne iei que des journaux de Paris aient 
d ‚ ‚ae rats AIEN: 


aceneilli 'absarde nopvellé d'une invitation affeptneuse que le 
be te s-Bas aal ad ijb aù Ee ug ee $ denn 
oablië, äitisi que le Journal de La Haye, keymrémargte Júrt bien). 
ade 0 nanne & läso,-k 
art d'âutres Iaits sur. lesquels s'est exerpóo dans les der- 
niers temps la málignitó, op ae Kignoráncea eh pgement dé- 
figúfós, il fan encore ran er en premióre Jigné, a fartupe sup- 
pösée di feu roi Güillaure-Frédôric. Ge que l'on na sast pap, 


gênéralement, mais ce que je puis vous aaaner.dp bonne saar, 


ce, €'é iele, eince d'Orange, depnds :ro1 des Pays; Ras,. pos- 
sédaït éhét re en Á kli bariune de 
plas de vingt-cing millions de frpnes aquelle s'est gonsidórablë- 
metit sicohbe pdr la Wiört de sa mees, l'anguste ven 

stathoudör, ainsi qúe par la sncoession de sa seed, la. dquairière. 
de Brunswick, motte sàts énfans, Si l'on ajaute à cela que le 
roî Güiltgamië âväit un. rare esprit d'ardraet qu'il: consacrait en; 
outre 'sa Fortùhe à la création deubit ssemiens, d’indastrig et-de 
commerce, derènús des sóurces de dieen pour tons eenx qui 
y avaient hasardé leurs câpitaux, iln'y a rièn d'étonnant que la 

sucdessidh 'dö, ee prince soit très considërable. Du, reste on: 
sátrà 'plus tard, Te pieux uságe que le feu roi faisait de son im- 

mese Öftüie. Qui duf je de savaïr, que’ ses gumônes et. lesse- 
courá distfilinës’à ‚des famifles hannêtes, ‘trop fières pour im” 
plorèr Já bieafáisanice publiqug, mgntaient, à H ‚090 Agrins par 
jour, òa 773,000 francs paran. ET Ve 


p= 
rd 













4 zr NE cs Dern eennmennnetd . i k 
L'abewdarrce des tnatières ‘nous oblige de remettte à derain 


Ia eéwtèteétion de notre feuilleton, 


marne dkmkerdhks, da 18 Janvier. 
”Lraspeet: äbs ihtágrùlbe a'6té aojourk’hui‘particúliërenheft féfië par suite 
de plusieurs achata ni, se pia ant d les hitree fonds hollandais se sont: 
égalemesrt bien sontenne. - ì A 


Les actions de-la Socióté de Commerce étaioat va peu. plus recherchés 7 


mais par contre , eelles dri chemin da ter plas offertes. RN 

Ees: espagnols ont incliné un peu à là hausse par'suite de l'amélioration | 
gen aaf ópreurvée à la Bourse de Londres; eependant Fes affaires dans ce 
calmes, 







Cri debanent : prêt tie 23 o/o, prolong, 2}°/e; escompte 23 9Jo. 
oerd AREREE a Br Kahn BO: 1 7: Soddo 
socrÊtf jes KPFÉrS PUBLIGS, A gie HEURES ET DEMIE, 
Ee diare Histerdam, din nanohe 1 janvier. in Res 


Il s'est présenté encore ‘aujourd’huì beaucoup d'acheteurs pour les inté- 
grales qui a‘ amélioe leurs-cours de £ °/. Letactions de ld Société de Gom- 
meree étaient très-voulues et celles du cheimin:dd fèr' plas offertes, » 

Ees espagnols ótaient trén-demandés , même à demeours pluséterós.  — | 

Z3 of, 548 à 2 ; Société de Commerce 1365 à£; prdgina21s, … (HandelaBl.) 


0 Falts Divers. 


On écrit de Haärovre, 8 janvier. $. M, a requ hier en an- | 


diente particuliëre M: Dedel, envoyé extraordinaire.et ministre 
pléhipótentiaire de S. Ml, le roi des Pays-Bas. près la.caur de 
Hanovre.” Dans cette'audjence, ce diplamate a eu l'honneur de 
remiëttre an roi une lettre de son souverain , contenant Ìa noti- 
ficatièn dù decès de S. M, Je,roï Guillaume-Frédéric ;, comte. 
‚ de Nassau, … °- Ee 


— On remerque les ligneaani yantes publiés par le journal ame. 
glais le Sun „ dans ses avis fiaanciers:: … :: … kn Sef 







ane vêritable puissance. Le parti agricole aura (ar à. 


le fond de la question, les. 


5 rde GEE RNN an aid ern rbe fase ENE ME RSA 
‘Ta queätion des céròales sera done une des grosses questions 


pa dot | } 


B e du dernier ï 


que tous les jeuneg Turcs et Rajas qui font leurs gtudes-en. Eu- 


‚| comme envoyé de l'hospodar de la Walachie, est reparti pour 


| ment moldave ont rapport à une union doyanière des deux pays, 


„Madrid, 2% 
intérêtset du rachat du capital. 4 


ee 8 Jonpatde Luvenibourg, Öanvier:: 
, . 


„rt 








S. M. leroi grand-duc, de diplome et les insigeres de ‘comman- 


jue remercie le sóuverain des’ étre; encore une fois, ägoció aux 
Ahxembparg ois pour hohòrér 6 emaille de deohement 
an bien! patio et.de serwichdt zólësidans les fonètiond ndantei- 
pales. 

—0n éerit de lafrontièrede Prasse 

« Le transport des marchandises par le chemin de fer a di- 
minuê considérablement, depuis la nouvelle année, ou plutôt 
depuis qúe létransport des fontesa presque coüiplöteiherit cessô. 

— On écrit de Carlsrnhe, 7 janvier : « Un nouveau scandale 
vient d’avois lieu en cette résidence, et dont il a ótá impossible 
jusqu'à prôsentde découvrir les auteurs. Le jardin ef la maison 
‚de campagne de la grande-duchesse ont, cette fpis,.&té Yobjet 
'd'nn.attentat ignoble; pendant Ja.nuit on a brisó et dôtruit tous 
les meubles qui se trouvaienfau palais, Toute la vile sst revoltde 
d'une agtion si läche... … Ees Be ge te 

— D'aptòs ‘ce qu'on nous éerit de Paris, M. Thiers annonce 
à ses arais:qu!il vient de teriminer son Histoire du Consulüt et de 
V'-Empire; B vent-eependant ne remetére le manuscrit à son If” 
braire que dàss:gaelguos mois: ee délai tui eët ‘nécessaire pour 
revoir cet immense travail dans toutes ses parties. a 

- On sait que c'est le libraire Paulin quî est l'éditenr; 1’ ouvrage 
ferme dix volumes. Une somme de oing cent raille-francs sera 
comptée à M.: Thiers ‘au:moment dela remise du manuscrit 
complètLe capital nécessaire À cette opöration est fait par trois 
ou quatre personnes parmi lesqaelles on cite un banqaier , M. 
Cerf beer. La somme decing cènt mille francs qúì sera rétnisè 
à-M: Thiers est nette, c'est-à-diraque tous les fraïs-d’ ouvrages, 
cartes:et ‘decumens de toutenatwre dont ila-eu besoin’, sont à 
la charge dü libraire:; ces:fraisne s'élövent:pas À moins de vingt 
tille frames , nous beritzon/ © 5 0 et 
_Itm'est pas:sans intérêt de vappeler ici quel a'étó le ‘sort, au 
point de vuedela librairie „du premier oùvrage de M: Thiers 
Histoire de la Rövolution, Voici,'à ve sujet, quelques dötails 
que:nous pouvons gerántite G'est:en 1824 0u 1825 qúe -purut le 
preraier volume; il portait'les woms de MM.'Á, Bodin et Thiers. 
Lenom du prémier a dispwra:trös-ptdmptement; M. Thiers od 
eupait-aldrs:an:bien’ modestelogerent de: la rùe Montesquieu’, 
au centrede Paris ; son existence était fort incertaine. 

Après la publication du premier volume il yendit aux librai- 
res Lecointe et Duürey ‘la totalité dú maänüserit alors bien loin 
d'être terminó ; : peur la sbutme deséige niütle fftucs'; mais plas 
tard-\'importance du livre augmentant' à'mesuvre'quol'auteur 
nvangdit dans les événémens „le prix.total''du'manasdrit fut ’ 

xé decomman accord à trente. mille frants,- _ … ie 
' “Àprès les-événemens de 1880 , et Iórsqúe le prodigieux suc- 
cs de Il’ Histoire de la:Révolution ent fait la fortune de son édi- 

dur „ eelui-ei ne se eonsidérant pas éomnie dögagé en coniscien- 
pédetoate obligation vis-àivis de M: Phiers, ajoutisdixànterdik 
nriite: franes aux trerite mille coïaptés dié le’ piintipe Mäis'il- 
le fit opoutarêmerit. vé beside Sapri UI Jee de i 
PL Ont Wik daal Progreerm oawohora + Le enehórlasenient 
les sels portéra cette année un coup faial à’ a pêche de Terrp-. 

euvé's'et cola est si walheureúsement vrai que plysieurs arma- 
efr's ont döjà renvoyé leurs équij ages. On ne s'étonneig pas de, 
es voir ainsi agir quand on ne 


: pa. Lee: 1 Ne ie 

MC LIER e HE Cd egel, qui, il y a sept mois, 

oùtatt de 580 â 650 fr, les, 2 boi aitiondd hui 
„000à 2,800 fr. °° de 
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Er een edet: 


EXTERIEUR, 


ä 


el Bia ant ede UEC 


FUROQUIE. — Consranrinorug, le 20 décembre. La Subli- 
me-Pörte a publi un-firman qui dôfend & tout individu, 
n’étant pas sujet tarc d'acquêrir des immeubles en -Tarquie. 
Cette défense a existé dans 'empire-Ottaman depuis un temps 
iminénigtial , mais on avait cependant aegordá à des, Européens 
la facúlté'd’acheter des maisons ou d'autres biens sahmenbles s 
s'ilsTes faisaient inscrire sur le nom de leurs femmes qui sont 
Rajas ousur le nom d'un. autre Raja. On veut voir dans cette 
mesùre |'influence russe, qui aurait fait remarquer au Divan, 
qu'’étant propriëtaires de biens-fonds, les Européens devenaient 
trop puissans.en Turquie, ‘et pourraient avec le temps présen- 
ter quelgue danger pour la Porte. On a également donna ordre” 


rope et qùi regi venit des subsides du gouvernement, (la. somme, 
deslinée â ce sujet s'élère, annuellerment à 2000-bourses) doi- 


| vent retourner dans leur‚pays. On a inspiré à la Porte l'appré- 


hension, que ces jeunes gens, qui se trouventen grande partie ou 
à Paris ou à Londres, ne pouvant manquer de faire leur éducation 
dans un sens trop libéral, né ‘préparässent à leur retour dans 
la patrie des catástrophes pareilles à celle dont la Grèce vient 
d'êètrelethéâtre. ee en 
…_ Des frontières dà la Turquie 30 décembre. Des lettres de. 
‘Jassy annoncent.que Stir-Bey, qui ya séjourné quelque temps. 


Bucharest. sans,avoir.atteint le but‚de sa mission. Les.nógocia- 
tions, que Stir-Bey a été chargé de eonduire gvee le gauverne- 


prcjehan bar la peinoe Biiepoa, ot uno oonvantton postale gar 
Jement projeiée par ce dernier. On prêtend que c'est de.St,- 
Pétersbourg qu'est venue l'idée. d'une association douanière 
entre les deux. principautés, ef gue.le prince Stourdza a su três-. 
habilement refuser. les propositjons de F hospadar de, Ja: NVa- 
DRORTE Part Wm He er EES l 
RUSSIE. — On écrit. des-berds du. Danube, ert-date du 2 
janvier: — ERA ne Ep 
‚ -Le commerce de. la Russie avec la. Gliineet Jeg pays interme-: 
diaires gagine toujours plus en étendue et ev importance. Deputs 
Ja guerre aaglo„chinoise, on exporteen: Chine-de fortes quantis 


tés de cotohnades. La fabrication de cetto brazèhe d'industrie.| 


prend un fròs-grand développement’, et l'on s'oceupe dans ce 
raoment à établir.des filatures:pour ne plus avoir lè soin de faire 


venir des fils: del’ Angleterre. Malgré la saigon dófavorable, it | 


« Les porteurs de bons espagnols seront heureux d'apprendre | 
que lord Aberdeen, gr Fintermédiajre de gôtre ambgäsadeuf à, 
é Teicabinet espagndlÂ b'otditperdef'akrióté des! 


















Notre vénérable bourgmestre M. Scheffer vient de recevoir de | 


deur de V'ordre-royal de la-câuronre de Chène. La voit publi- 


‘ainsi qu'ellé y est obligóe en général, la,faenlió.se; trouve: 


règne dans fe port d’Ódessa un mouventent commercial 
pables. 8 
ETERRE. — Lonpazs, 11 janvier. La circula 
nnee anx mamrende la chambre dee so 
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“Wite-Hall, le 7 janvier 18Ï 
Monsieur, Ben ER 
Comme après l'ouverture de de la session da parlem 

auwf'lieu la lerfóvriëf, Gn s"obcupera immédiatement 
publiques importantès, jë prends Ja liberté de vous prier 
merkt de vous tronver cè joufdà'fla chambre des commu 
J'ai T'honneur, ete. Signe, Ronzar B 
Le parlement s'occupera tout au commentement de: le$ 
sion, de la situation del'Irlande; si, dans le discours du tf 
il est fait allusion à l'état de ce pays, et il n'est pas probij 
qu'un sujet aussi important soit omis dans le discours de läjg 
ne: àl'ouvererture du parlement, un amendement à l'adrë 
sera prósenté ; si les ministres croyaiënt devoir ne pas le rf 
ticnner pour obtenir quelque temps derépit, lord John Rúë 
annonceraît,.dès le jour de la session, une motion formelfe fj 
demauder que la.chambre se forme en-comité, afin de pre 
en sériëuse considération la situation de l'Irlande. … (Glolë 
Ily-aeu aujourd’huià trois heures un nouveau conse 
cabinet aú Foreign-office. Tous les ministres y assistaif 
Avant le conseil. quelques-uns des membres du cabinet ave 
eù une conférenccavec sir Robert Peel à sa résidence de VVA 
hal-Gardens. ne: Een dede pt 
Sir Hudson Lowe l'ancien gouverneur de Ste.-Hélònet 
mort à Londres à la suite d’ane forte attaquede paralysie. + 
PORTUGAL. — Lissonns, janvier. La erise ministórië 
est terminée. La reine n'a pas voula recevoir la-dómisston de 
premief ministre qui arefasé de profiter del’ autorisation qué 
avait donnée-la geine de former un nouveau cabinet, et s'est ff 
caneilié avec son collègue le-duc de, Terceira. Quoidue le 18 
nistère s'appuie.sur l'armée et sús 80 voix de majoritó dand 
chambre des depntés, il est-douteux qu'il puisse-se soutenii 
grande difficulté du mìnistère Cabral, o'est. la situation fin 
cière, il n'a pas d'argent et fait tous les efforts imaginables pij 
arriver à conclure uri emprant de 100,000 contos. - ar 
IM. Olozaga demeure ici chez M; Southern; secrótsire% 
T'ambassade angtaise, dont la dameest née en Espague. ME: G 
zagä vit tròs-tranqúillement et fréquente peu: les cércles pd 
tiques-de Lisbonne. « en 24 ZEN ce "4 
PRUSSE. — Bzirin, 9. janvier. Voici la fin du recòs pil 
la 7e ásseriblée dès états däTaprovincerhénane:  ” à 
Eh réponse à là pètition cöncernant les cours de droit fr 
caïs à l'univérsité de Bonn , ou lit ce qüisait: © 
Aússitôt après la fóndatian: dé l'université de Bònn , né 
ministère de l'instruction públide songea à ôtendre le cj 
des cours de la faculté dedroit en yajdutant des lego 
droit francais. C'est dans cette vuë qúò dés en 1821, il p 
d&la'nauvelle installation d'un professeur ordinaire dans 
faculté pour le charger expressément de cet enseignemeût. 
part celui-ci, il y eut d'autres membres du corps enseignaë 
qui, suivant une inclinattór ou ute qualification personnelië 
enseignèrent le drgit.frangais., gait dans des. comes epátiaf 
vouêg à oe seul, objet, soit vattnohéàA'autres.sar le.dtoit, coûf 
mun. Pour dong faive gn sorte queJe plan d' átudes ft comt 
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le cas,d’étendre ses soins au droit-eivàl at oztunketeljndensie 

rocêdure de France, Un rescrit de notre ministère dein 
truction pùblique, en.date du 31 octobre 1881, rappeha 
devoir de la faculté, et afin que les âtudians prennent à. dell 
branche tout l'intérêt, qu'elle mérite, notre. ministre de: 
justice décrêta, le 16. nprembse 1830, qu'aucan- candidi 
en droit ‘ne serait admis_à \'examenaupròs des trihnaux rbä 
nans, s'il ne fourgèt la preuve;corame, quoi ilavait suivi, 


















cours de droit frangais, Hing oe Etn ‚# 
Si dans {l'un ou l'autre semestra les legons susdites n'ont pi 
eu lieu, c'était essentiellement qu'il ne se rencontrait: pas dalf 
ce serhestrg un nombre snffisant d’ étudiaps: qui ‚daus:l-ordred 
leuré études académiques, eussent alors besoin de ces leconff 
Mais la preuve que la faculté.de,l'nniversitó de Bonn n'a p 
néglige ses engagemens, c'est que la grande majorité des menff 
bres dont se composent nos tribunaug: shânaas a bté initióe dll 
science dn droit dans. ce. dernier gspaca-de 25-enn à dedugiversid 
rhénane. SO Rad se d 
Voici la réponse faite à la 
siondupésge.daSand:. „TE 
Les négogiations.entamées avec le gouvernement dancisf 
l'effat de vágler ét de diminuer le pôage du Sand, -ont toujouif 
leurs cours. k Nede 4 BE AN 
‚ Ea informânt de ce fait nos fidèles ótats qui ont róolamó.à 4 
sujet, nous Éppelons leur aftentian sur.une sapposition errond 
de leur part, savoir : que les navires et marchandises da Prud 
sont :soumis. dans le Sundà pnautre traitement que canx desi 
tions les plus fävorisées; il est démontrê par l'artiele.4 du 4naië 
encore applicable du 17 juin 1818. (Bulletin: des Lois 1844 
n° 18.) que cèlaestfaùx. ver oee rd 
Relativement â la pétition sur l'état de la navigation nati04 
nale le recès s'exprime ainsi : à 4 
‚ Augmenter la navigatión daite nos ports de mer : o'est là ui 
objet de notre constante gollieitude, et de. même que S. M. :féf 
notre augüste père. a.ggb'axec vigueur pour le bien decetff 
branghe impoetantede industrie nationale, tant parde sonspf 
tueuses hâtisses tue par des négociations diplondatiques, Id 
rapports sur: la“Ynarine-marchände prouvaut assi }’ hearetf 
succès de ses efforts ; nous tâcherons également de maroher plëf 
avant dans cette voie. 0e : Á 
‚_. Sinos fidèles états de la province rhénane ont à faire enteöf 
dre sous ce rapport des voeux particuliers et qui, selon le $:4 
de la loi du 27 mars 1824, rentrent dans leurs attributiotts, nod 
les prendrons en considération et y' aurons völontiors égard eni 
tant.que le permettent lés intórêts généraux de la patrie ; mf 
grant à vouloir que nóus nous.proòurions: les informations riëf 
cessaires sur les intóérêts-de la navigation natianale en nom aas 
matt commission inìinéidiate, gette demande dèpasse les pouvoilg 
de.In diète et,-déplacéeeommeelle est, ne peut-ôtte époutóe. A 
‘_Voici enfin'la- réponse à la'pétition: touchant la conditon dij 
vile des israélites: * —…° °° EE 


Le HE) 


A: RE; ; 
pétition en favenr de la suppit$ 


1, et 16 


La condition civile des Israêlites fait déjà le sujet de dókib® 
rations législatives, dans: lesquelles ‘on 8 oceupera: ausdi-d6 
demande de nos fidèles états relâtivenient à la:suppresston'd# 
clauses restrictives de décret du 17 mars 1808’ © 7: 
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in ende k. — Mabrin, 7. janvier. La Gazette pubtiera de? | annde faire ue demande de nouveaux erédits, dont une-pattié | 



































róï Fide contresigué par le ministre des finances, qui { devra servir à:payèr des propriétaires qu'on a expropriéset dont Voici: quelqaes détails intéressans adressés au Journal de 
en tegrer la reine-mère dans la jouissance de sa pension: | les terrains n'ont pas même été payés. - 3 Bruszelles par &n' correspóndant de Paris sur les travaux de la 


mesüre a été délibórée en conseil, le décret est ainst 
ike Conformément à ce qui m'a été proposé par le consei 
Istres, et suivant-le voeu de mon cear, je dóéclare ce qui 


«Chambre des députes. — M. le ministre des finances 
présente le projet de loida budget pour l'exercice 1845. Voici 
Yarticle ler de ce projet. RS 

« Art, ler, Tlest ouvert des crédits jusqu'à concurrence de un 
milliard troîs cent soizante ét douze millions cinq oent trente- 
huit mille cent quarate et un frangs, pour les dépenses da l'exer- 
cite 1845, conformament à l'état À ci-annexé. 

____\_ SERVICE ORDINAIRE. 


commissiort de l’adréksë font on vient dé lire fe projët : 
La commission de l'adresse avait d'abord décidé qu’it nie se-. 
rait pas fait mention dahë' son projet,-du droit de visite, parce 
que le discours de la couronne n’avait pas soulevé cette quês- 
tion irritante. Mais comme le minístèrea été infornié que f'op- 
postion a l'intention de rènouveler les dóbats animés de P'innée- 
dernière et qe dans Ja chambre des députés il y a beaúcoup de 
conservateurs (sans compter les fracttons Dupin et Dufáure) 






mt, lee, Est révoqué le dêcret rendu par l'ex-rógent du 
0, & Vittoria, le 26 octobre 1841, qui suspendait lepaie: 
Úä pension, concédée dans la, loi dn budget du 1°t 






{ ; ladite année à ma très-chère et aimée mère 1d 
te-Christine de Bourbon. … ge 











be zine An Ì ENEN Dette publique. .... ee eee ee «fe. 367,120,654 | qui sé proposent d'appuyer Y'opposition dans un amendement 
disk ministre des fingnces est chargé de la présente or- | _Dotation ................. 14,745,000 | hostileau cabinet sur‘cette. question, M. Guizòta eu hier une 
Kant aat Service des ministères, ...,...-.. 680,193,183 | longue conférence uvec:M. St‚-Marc Girardin, pe ded de 
Â palais, le 6 janvier 1844. RS } Frais de service, depereeption,d’exploita- | l'adresse, et de cette conférenceil est résulté que M. lerappor- 
à Signéde la main de la.reine. tion des impêts ét revenus pùblics. . .. 147,692,191 | teurest venu aujourd'hui à la réunion de la commission avec 
 Contresigns par le ministre des finances, |. Rembouraërkòns et restitutions, non-vá- Ee une double rédaction deson projet d’ adresse dans l’uue se trou- 
n te Juan Jost Gancra Ganmasoo. | leurs, primes etesconiptes. …. ..….... 66,355, 770 } vait un paragraphe sur le droit de visite, dans l'autren'en était 

Ran publique applaudira-à cette mesure de justice. ik ef B rme Ss: he 
question: d'ane”démarche directe du gouvernement |. Total du: sèrvicé ordinaire. . . . . fr, 1,278,106,797 | Comme on deden 185 Aäfix membres de l'opposition ont 
1eSa Sainteté pour’ arrangerenfin tes questions depuis ER ‚| soutenu la preiniëre rédactión’, cê qui Tait gae le paragraphe a 


iabtefapsindécises avec lacourde Rome. Lareine adtesse- 
den enja lettre autographequilui serait remise 4 
ersonne de confiance. Jusqu’ici, on le soit, toutês, les En ed 
Betronnées de la catholique ‘Bepegas ont accompli’eette | EEn en deld 
litó et adressé au Saint-Père ce tribut épistolaire. Lim Des crédits montant à la sommede 19,507, 92 frs. sont éga- 
cales © dr rótahlissernent sur un. bon pied;!des relations ami- lement ouverts pour l'exercice 184äg'et forment 1 oat B. y 
dg iten, entre le Saint-Pòre et Ta tötit 8’ Espagne, a appe-' hae Sede Wee aaien n 
dai OR toute spéciale du gouvérnendfent qüt est lenten. Wee ambre des eputes en France a entendu,.dans sa scanoe 
quelqasdkose dans 1'intórêt d’unesolutidrí sátisfaîsante. | du 12 janvier, la lecture du projet d'ndresse en róponse:audis- 
‚f-cours da trône. Voiei ee projet quia été accueilli avec beaucoup 
-defaveur: te EC 
ES nan he de. det An 
» L'union des pouvoirs de l’ótat ét le concours loyal que la 
ët 8. M. a répondù en espagnöl, ce qui a’ chambre a prêté à votre gouvernement ont entretenu et affermi 
ir6 & quelqùes personries la réinarquê que’ kiene fans le repos public. L'ascendant des lois, aidó par l'intelligence et 
aï. dont on.s6, sert ordinairement en-pareil cas, sur-' Je bon sens du pays, a partout sufÂ pour maintenir l'ordre, Le 
won, le:passàder aussi parfaisément-que M: Bulwer. On;| commerce intérieur et [industrie prennent chaque jour‘ ún plus 
vÒ anssi une grânde, diffbfike däris ‘les sèritimehaex-. rapide essor. L'agriculture, qui a.besoitt d’êtreercòuragéedans 
tg. ce discoufis; “én les'doltiparant Avec ceux qu'a ómis:| °°° progrès et;dans ses efforts; se confie à Î sollicitude de lad- 
8. sian M,Je,comte. de Bresson,-envoyó de France: dans:| inistration. rn be RE 
ei en no parleque des relatións de monarque à monergue, | , » L'instraction et le bien-être-rêpandus plas également dans 
que:\ envoyé” anglais eroit de son devoir de cultivr les | lá sociôté, amêttorent et élèvent la condition des citoyens. 
intimes qui. existent depuis si longtemps. eûtre. les: Voilà, Sire, la'France telle que l'a faite, sòus votre rògne, le 
ES; et de oc uerà de que la puissance et Îa prós-; “développement régalier des institutions qu'elle s'est donnóes; 
YEspagne ailtent en croissant dejotr en jour. D'après;| et MOUS contemplons avec uhe profonde recotaatssánce envers 
ERS ‚HOUS nous permettrons de dire; ainsiqu’on nous/ la Providence la prospórité dont jouit notré patrie. 
ae les relations entre le comte de Bresson etS. Exc.\|_ ” Nous apprenons avec une vive datisfaction que les: effets de. 
at du conseil des ministres, ne sont pas des plas cor- | Cette prospêrité générale permettent de rétablir 1'óquilibreen- 
AWL parait que le cabinet des Tuileries verrait sans | tre les dépenses et les revónus de,T'état, dans ‘les lois de finan-. 
&xtête. des affaires de notre malheureuse nation, unej Cês qui nous serunt prêsenitées: Noas'ohercherons dans de sâges 
En he qui lui offrit plus de garanties nen tiuyén de consolider vet équilibre justement. dé- 
En É 5, jsirb. 4e ted tE bern PE een Ha oe, 
irt de Madrid, sons la même date:  repgys,, »Hots föliîtohe Voino Hejoatò de T'êtat paoifigue de nos re- 
A ntde pubiier titre este, Kare 00 | lations aveo tputes les puissanees.: La païx;eà Europe sbaffermit 
stconnattre. [lest relafif aux élections partiellesqui: par sadurée môme;’elle w pour fendonveis-I intòrêt-de lesoivili-. 
Erslâns la capitate, pof, complêter la reprêsenta- | sation-et le respect. des traits, de ces traìtés dont nous: dumtê.; 
é, Hest conqu, opmme. vous le verre, en ter- | „oons de revendiquer la protection pour une nationmâlhte.| 
det | ‚passablement empoulés; Voici ce document : { „onse que l'espórance n’abandonne pas, parce qu'elle a foi en la: 
Seda Prep, en dirigeante des óléctions du parti progressiate justice de sa cause, ssh Dn Se ee: 
ec ée de Madrid,“ our répondré ä la confiance des j “ » En:Espagne, lat Beinb:-Teabsette TL qui est l'objet de la solli-. 


été admisa Ï'unanimité; itestê peu près conna en ces termes : 
«Nous espérons que latBonne intelligence entre lès dend pays 
permettra plus facilement d: atteindre le résultat des négociations 
»entamdes pour la révision des traités de 1831 et 1833, afin de 
» supprimer l'infâme trafic des noirs et de replacer norne cox- 
» KERCE SOUS LA SURVELLLANËN CCELUI TEIDE NOTRE PAVILLON. > 
‘Ce péragraphe satisferd sähs doute l’ opposition ; le ministère 
nes'y opposera póïiat,-vai Te coisfdérera dómme un hommage 
rendu à la bonte intellig entre les deutpa pe: Tia. phyasedon- 
eernant les légitimistel'k été adopl6s” ápbêsúnelurigue diiaus- 
sion: Elle terminera le'frojet d'adresse par ces mots: «'Lardeo- 
luWion dé juillet en punissant la violation. de la fui jurée, àcon- 
sacré la sàinteté du seriment… A a oden eet ek 
» Gettephrase est faite de’ manière que \' opposition puisse Ja 
voter: On saif.que MI. Börrvòt.et les antres lógitimistes ont vou- 
lu invoquer pour ‘leur-dófense Ja violation: du:serment de pla- 
sieurs hommes notables dú pays qui sont eu cé inroment les plus 
dévoués, à la dynastie actuelle, comme MM. Pasquier,-Beoares, 
Guizot, ete. ; c'est pour leur Ôter Vargumeút le plus puissant 
que l'expression contre le parjuwre à été adoptée.  " 1: … 
» Une' longue discussion a eu lièu sûr la situatiou’ et la pros- 
périté dû pays! Les deux membres de Vupposition voulsieùt 
qu'on n'exprimât.aucane approbation pour le: cabinet: de. Ml. 
Guizot. Ils prétendaient que c'est au principe deda résolution 
de-1789: et de: 1830 qu'il faut attribaer |’ état forissant An pays, 
et non à la politique du cabinet depuis trois ans. Un membre de 
lä commission, M. Ducòs,: qui devait tre en 1839 ministre du 
commerce avec M. Thiers, a proposé de rédiger la phrase dans 
un sens général, sans applicalion. à la situation aetaelle. Elle 
est conqueà pen près en ces termes,: …… … 15 eeen: | 
« La iiberté et U instruction ont dlevétoutes les conditions. des 
citoyens, le travail et. la patries ont gmsdliordes: » ka:mejoritéede 
Ja ‘commission a. admísdtesprit de ce paragepke mais bite b 
‚vaulu y ajouter une: expfression: fasorahie. am tadhinet: „Gette 
phrase n'est pasencore döfinitivement arrêtóe. …  …… 


…_»:Lá eammission est encore réunie dans de cabinet de M, Sau- 
zet au départ du courrier qui porte cette lejire, et comm tous 

ses membres dinent aujourd'kui-à la présidence; on reprendva 

-Aá discussios epsès le repas-ét on nie se ‘sópaterapas avant d'a- 

voir toút arrêté, Del eet6ö: maaiêradeprójet pourvas bte desde 

maii eh séance publigup et la-diseùsgiart dommemcenkandi ped- 
chain. … eme Ed te ee 

En général le projet:ainsi modifië aura un vernis très-libé- 
ral, et-donnera pew ou: point de prise aux attagues de l'oppost- 
Bonen: Ser GRS Ai sisi pe Ee: 

« Lie ministre des finanees a présenté à la chambre des députós 
‘le budget.de 1845. Le pays apprendra aveesntisfaetron commeut 
il rentre enfin, dans le: système des: búdgete en $quitibre, Aiesi 
sont effacs pour nous les &ffofa:de: l’ órdger qui mendeala tran- 
quillité ezropéenne. en, 1840. La pelitigtd d'ordreet de pattqui 
‚depuis trois années a repris- le-destus. púrteges fruits. Le budjtet 





Grandes lignes: de chemin defer. . … ; » fr. 34,000,000 
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gn dada. kFopevtador du Gjanvier, à l'occdsiën du dis- 
Sm. Bi ONCÖ par M. Bulwer, ministre plékipdtèhtiaire de 
i Pac baren lijd en remettant à la reine d’ Espagne Îes lettres: 
timò op cttwuprès de S,M. L'envoyó btitanniquê s'est 
fire Bonden 
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ale drase à eux dáns l'occasion critigne et la aen | citude Affeotueúte der Votre Majesté, vient d'être appelée,' jeune 
lement, © „rencontrer dans un pays régi constitl- | encore, à exerber Je pouvoir royal En Grêce, le'roi Othen.s'est 
ES Blled ‘parti libBral. touïours: uni et tou onarchi. f entoaté des teprêsentans de la nation. Puissent dans oes deux 
de din n° zen FELDLEN aUs deet hi On One ser | pas, la tòyauté et les libertés publiques tiret une nouvelle for-, 
ftotanx, et appels Ksoell Sent ations ad desen menthe de lett intime alliance. Nous sommes heureux d’ apprendre 

lion el, la. ai, sincère prij ve nelle oncsliation’ de | quóla siiödre amitië qui unit Votre Majestó: 'à la reine: dela 
keke; zits Papparitiom bd ementgong. | Graude-Bretigne et l'accord de sentimerts entre votre gouver- 
it ns man gänrer hannière, | Feient ette'sien dans les óvénengens de Ì' Espagne ot de la Gròoe, 

ï omtiktés Fe gan es bvórg: | vous confirment, sire, dans les espérances favorables qui s'at- 
rieure-à Jecvolokts ienie a, 5 en pede tal tachent à Favenir dé deux natior's amies de la France, > …:' - 
mapléterment, sàirs her nig anni teln js Gptte bonne intelligente didera sans doute au sueoës des né- 
Nee tp BA: el K 

Juger 


: e: f 
1 KAS af; 































wieg uiter 0e UEA te f gociations qui, en:gerántissant la rópression d'u infamè trafib, | de 1844, préseritò il y a ûnan,-pertait pouwle:service'ordindire 
>p rque; que la pdsterte j Fa.avdó iinparttalits. |E. 8 re nt annie hae dek ze eg hinend: ee Ee dere 
igus!noe- at issensions, apons- ER nue doiverit téndré à:réplacer notre commerce sous:la surveillance une detande de erédit d’ an milliard. 28 Lxniilliens 13;710 frs, à 


| exelasive de mortepimvilon. - B mms atd 

|. » Votrd!Majesté Homsannwonce qu'elle a conelu des traités de 
dommerie-aveeterfoï de Sardaigne et les-tépubliques de |’ qaa- 
teur ‘et de Venerela, et qu'elle pouwsuit des négociations avec 
d'autres:éthts dans les diverses partiesdu monde. Nous espérons, 
site: qúe cés traits et-ces nógoeiations, ‘en maintenant au tra- 
vail national la sécurité qui lui est due, et ent assurant au com- 
metce-maritime ‘Ir protection que son état reclame, ouvriront 
une carrière plus large à l’intelligente activité da pays. 

» Nous exaainerons avec: soin les mesures nécessaires pour 
l'exécution des chemins de fer et pour diverses entreprises d'u- 
tilité généralé, Nons accueillois avec empressement l'assurance 
que le projet:de loi qai nous-sera prösenté sur l'instructien se- 
conduire, en:satisfaisant au veeu de la.akarte pour la-Kberté de 
lenstignemeft , maintiendra l'autorité et-l'action de l'état sur, 
TE Eb: | Ninstruetidf abliqgg, ett 5 verten Wigi ie 
dek aon Mind GAGE Pada, | 1708 jeune prikoone; sour del ecto da Babil del 

H. Lenin ; Bananas r Pite 7Ête. » reine de Portugal, a pris place au milieu de votre famille, et 
hae a Ain ne dae ee Dilles ies € gh, j A9us nous associona à Ja satisfaction que Votre Majesté a res-. 
hd. Keen jr dhemarp fr Inaaifesie- et en | sentie, d'un mariage qui assure le bonheurd'un de vos fils et 
elesigner, afin qn’ils pujssent fgurer sur la liste: earn ans Den pense wah il Al. 
db, que nons dörinonsiel: _ górle sera bientöt gentrals et Cimqilla, at que, grdceà hotre. 
Nieren Po ennn ae rn - Pa je Antie: abd ” d 1 
dantero, Eleven t. En wr ee Olozage, San, persistance, nóus sommes prêfs d’gfteindre le but et de trouver, 
Devos. … ed aber y út ira es, Ls Lagasti, | dans Vasnomnlisenent de ngtrp envre ef dans l'allégement de, 
k tpe OUT sórrme: AME. Cidaträva* Zimklacimiecct et | 2°° saorioë8 le-pfik-de hos éffórte: Nous pods unissbris à Votrof 
vonorn 19 sOnat; HK, Câlatrava, Zumalacarregui et | Majesté'pourremetciër,; au’nónt U-pays, les chefs et lessoldats’ 
Made ene ah oa sdtrans aardas | fe bedden so a Haig) dea gtje ppl 
ent Srrtead sf de an BIA Deore TE an: aujourd'hui,| ni des travaux de fa paix. Parmi lbs. chefs de,cotte armèe, nous Janentations sont même! prbposôes. Quast aux recettes, on s'est 
belde. ab it Hira: rn eine pad noùs Jorna. comptons aveo Orgueil_an de ves fils ; nous sommes habitués à cônfornió: pour; lear'évatuation aux rógles posées depuis long- 
erk se Pe Pi s. „Une émeute:a;eu lieu dans lefort ve le voir-partogt. où da Franée sou aù péril, bu. cherehe uneif tdnips:: Lee:sont: les produiés des: donre derniers mais „dont fa 
gör 5 '] gloire. i| perception: est connne;quilentservi de base aux estimattons de 

A : 

rochaine reddition du fort ; les'tnalades! 

vR fa pese dóteils sar tes motifs de Vin-! 

kts” Atiócler, Spuúlement òn pense qu'ils von 


laquelle il n'avait-à: opposer-.që’un milliard 247 miliions 
228,366 fr. de renettes:; d:oû-räsuhait un decouvert de-33 mik- 
1ions:785,84b fe, > Hope ed rade rd 
Pour 1845, le.budget ordinaire indiqne une déperise d'un 
milliard 276 millions 106,797 fr. ‚et unerecette d’ uu: milliard 
276 millions 925,231 fr. La recette est done en excédaiitde prês 
d’un million. :- rade on Sand Mt de hak 
En outre, pour 1844, le budget-extraordinaire mentait à 123 
millians-500,000fr., dont: 80 millivus à coufrir par Î'emprunt, 
et 43 millions et‘denti inputaplesà la dette flotfante. Poùr:185%, 
la première: pártie des -tweesaux extraordinaires,: celle-quí slade 
quitte au moyen ‘de l'eriyprunt déjà. voté, est, de- 62 mildiens 
431,34á fr. ; la seconde; ;à:la,charge de-la dette Mottantmp edt de 
34 inillions. Mais il. ne faut.paspetdre de vab qútn Eöl Éitapte 
parmi les dépenses la dotatien: dela enisse d'zrmottissetnent 
dont’ la shajeúre partie,}eëlke.qûiworrespönd-au Áp.c, auÂ 
et demi etan 5, derndurerit gans.dmploi, est applicable a can- 
vrir la dette flottante, Pour 4845, les róser ves de | amortiesemant 
s'élèverent. à plus du doubte de la somme que la :dette flet- 
tante aura'à supporter póar le compte des travaux exêraordi- 
naires ;.ce qui laisse une marge suffisante. pour les loîs spboiates — 
auxquelles:il serait imprudent. deme pab avoir égardijef mite 
pour quelques créditd éjtpplómentairés:ptovaqtés pat desaier 
canstàndes imprósuêsss;. … Liot trol) beeleidvaohe 
‚_Mais;ce:n'esf pas zm óqdilibrb sur le papier, Pouf áriiver à 
ce halancement .descompte ,ort‚n’ a: pas atténuêrfictivement les 
‘besóins , sauf à:recourie plus ereen er des credits 
supplémentaires. Font-aótértoyalttihentibvadué. Plusieurs aug- 


ons gui da mation s'est données pour toujours ; fai- 
vont te gnnemis que l'arbrede la liberté a laissé de pro- 
É eekes, PEdue les désaccords momentanés passant comme 
koe tene vent altérer le. moins du monde la fermeté 
es CODA, Îe dogme politique de ses croyances et la 
B de ses sermèns, ot, Bet U 
Aniane, Propòsée par lá junte gónórale des éleo- 
„e résultat spontäné de'ses convictions; q'est le sym- | 
able de la situation götuelle et Ï'expression du senti- | 
al qui-anime tous ceux qu vealent le bien-être et la | 
la patrië. Les hommes qúi la èotiposent, sont con- ' 
lement, et dìghès de re rásabter Ia, gapitale de la 
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Bt de la province.qu& porte.son.nom. 
‘Commission espéte questans les likbraux s'empres- 
tribuer par leurs auffrages dchpeudtei 


Janvier. irene HOT 
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là suite de laquelle Ámetler et Martell ont, étó 
France et vous Î'alliaûëe' édt indissöluble. Vos sermens et les nô-{f derniêresarindes; de pargillas estimations deresioutoes nederont 
tres ont vfmantbidetté ûhioit, [sld arbits de voffe dynastië dómeu-! pas seuúlement;atteintes,-e}des:seront dépassöes. :- u in 
rent placús sous l*tmipódissablergavanitië det indóperdaanktet dojf… La Franaebit-doùe revenúe aux conditions normals: 


d Ja loyauté de la nation. La cohscieneò publique flétrit de coupa-! prosperiguicit S: rel vel mos (Joërnal des Débats.yuo * 





A »Oui, sire, votre famille est yraiment nationale. Entre la'|-MvLacarg-Laplagne ; er-d'ipròs l'expérienceconstintedesdit 
ke 












'attendait à la 

Kn kear FAA) on de la capitulatian. pars 
ef lee rrd „AAN «Ì ì \ 5 : ’ - 
het anker Rjanwier On assure.qae Jes 140 












mid-{ |-bles manifestations. Notre révolution de-juidet, en punissant la'| BELG E.—Bpttoinaas de Â PIO. Cet 
TB gvaient votés-pour la eonstructien: de 4 NE hier, da. discussion 





js violation de la foi-jurée, 8 consacré: cker nous la aainteté duf La Kienbrei a. topmia daie. 
5 SOL entièrenrent.dépensés, et qu'il faudra cette) | serment, Ee ST Arman ets [du bmdget: de lajnêtich ;ellejen.aadof 


Sem ble-à Y'unaaìi- 


-miité de ses membres. Sur la. propösition d'un membre, la cham- 
«brea consanti an credit de 1000 francs afin de-mettre le gouver- 
mement, â même, de donner .des, ‚secaurs à des. personnes qui 
ont été eandamnêes il y a. quelgaes mais: s pour. esta dent ils, 
ige] inheeèns. dan EET 

D'aprds des lettres da pj’ navembre, niee. ‘ veones. ‘bien ä 

E Guatemala! êtat sanitaïre'de:la colouie continue-à,-être satis- 

_faìsant ; tous les calans. paraissent gort. contens, etila-Villa. dé 
Brüuselles s; ‘apprêtait àquitter. Jahgie-ayanhà son bard au char: 
gemen; eamplef-de divars hes, d, Jaken et d'aatpro.prodnitedt 

fi 8. Ki a 

en a mandstiee deit inkbriur, akide distribder trde-peahai 

wert Wp gepad, ‘travail sur’ instructión. en Belgique. C'est.uné 

. higteirs orp. ête, de Finstructien depuis 1794. .L'ensemble,des 

da mere orme ja. matière de. den. farts volumes in-8°. 1 

‚mt é s À notre ponnaissance qu'un, ‚travail aaplagne. et. aussi 


ne neus 


compl et exisie Baar. aucun. pays de, Europe. NE 
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RE ERN NE: 
„alstaire Contemporaine. Maas bevaphie, économie 
poltetauel > ee heen ga 


ae ieut ze wubi een 
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B) ETE PAT ETES “ Ri ee ; 
5) ROBERT. Prei. 
ne (Suite. — Voirnatren”d' her.) 


Eatoa. grandes situations ont leur servitude, Sie ‘Robert. Peel 
dtait, après, le:duc: de Wellington , Ehomme:te.plus oonsidé- 
veable ‘du :jracti: tory vet.il áviit: render 'à- eelteropiidton. des 
„aenricgs gi Ep hapuaient \sufidatument H'aartordó: dònt v il se 
voyait en possession. Mais les chêfs de: pakt hes plasabsndas 
doivent tenir. coypite des. dispositions de: leur atqrës-set: des 
henna jn: ils,òht trauvés' ‘etablis. Les.tories:étaient cununsi 
-depuisd frist A jäete: Pae 4  rsistanesr j aagresbisdbemen 
esch: ‘aargaemt: Ámiter À: toutes - kes: ee etie| 

résistaáeedias, entaatérisaitret»leuiservait:d’ ied vidaalité „olle: 
spersienyait.aussi leurs ijvtêròtssërn dbdiepsat wacut:des mayensi |- 
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